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PÉTITION 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

Du  24  Août  1792  , l'an  4e.  de  la  liberté  5 


Imprimée  par  ordre  ds  l’Assemelse  Nattonale, 


- IjÉGISLATEURS  , 


Au  momenî  011  mie  convention  natioîiale  te 
ëleyer  la  constitution  française  au  niveau  de  la 
déclaration  des  droits  ^ tous  ceux  cjui  dans  les 
diverses  contrées  do  Monde  ont  mûri  la  raison, 
liumaine  et  préparé  les  voies  de  la  liberté 
doivent  être  regardés  comme  les  a.lliës  du  peuple 
français.  Vous  pouvez  resserrer  cette  alliance  par 
les  nœuds  d’une  adoption  glorieuse.  Quand  Rome^ 
souverain©  et  libre,  avoit  assujetti  tous  les  trônes 
de  rUnivers  , les  Rois  briMoient  riionneur  d'être 
élevés  à la  digniiéde  citoyens  roîüaiîis.  Ce  ne  sont 
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point  des  tyrans  que  nous  vous  proposons  d'adopter 
an  nom  du  peuple  français  , mais  dés  philosophes 
courageux  qui  ont  sape  les  fondemens  de  la  ty- 
rannie. Décernez;  aux  vertus  , aux  talens,  à Famour 
de  la  liberté  , une  illustre  et  digne  récompense  , 
et  que  les  bienfaiteurs  de  Fhuraanité  soient  dé- 
clarés citoyens  français. 

Parmi  ces  bienfaiteurs  nous  distinguons  rti- 
cullèrement  ceux  dont  les  écrits  lumineux  ont 
servi  la  liberté  américaine  ou  la  liberté  française  | 
Pavne  , Firamortel  auteur  du  sens  commun  et  du 
beau,  livre  des  droits  de  V homme  ; Madisson  qui , 
dans  le  fédéraliste , a développé  avec  profondeur 
le  système  des  confédérations  ; le  docteur  Priest- 
ley ^ que  ses  malheurs  ont  couvert  de  gloire  au- 
tant que  ses  vertus  et  son  génie  ; Makintosh  vqui 
a réfuté  avec  une  éloquente  dialectique  les  am- 
plifications de  M.  Burke , contre  la  révolution 
française  ; Horne-Tooch  , partisan  déclaré  de  cette 
révolution  y et  qui,  malgré  toutes  les  aristocra- 
ties coalisées  à .Londres  pour  maintenir  dans  la 
constitution  d'Angleterre  les  vices  nombreux  qui 
la  déparent  ^ a soiiicité  dans  une  pétition  célèbre 
la  réforme  de  la  représentation  nationale.  L'cs- 
lime  de  l’Europe  vous  dénonce  encore  \Yilbeforcej 
le  plus  zélé  , le  plus  éloquent  défenseur  des  noirs  ; 
ïlobcrtson  , sage  et  profond  historien,  ardent  ami 
de  riiumaoité  3 Naper-Tandi  , patriote  irlandais  , 
qui  a soiUemi  les  droits  de  l’Irlande  avec  le  cou-^ 
rage  d’un  homme  libre  , et  les  talens  d’un  homme 
d’état  ; Winiam-Bolts  , auteur  de  Fliistoire  philo- 
sophique et  politique  du  Bengale,  persécuté  par 
le  lord  Clive  , et  par  la  compagnie  d’Angleterre^ 
pour  avoir  chéri  l’humanité  , pour  avoir  cru  que 
ies  malheureux  Indiens  n’étoieiit  pas  destinés  par 


la  nature  à gémir  éternellement  sons  le  Jong  du 
ministère  anglais. 

A coté  de  ces  exceJlens  citoyens  du  Monde  , 
nés  sur  le  sol  fécond  des  îles  l^ritanniques  et  de 
rAmériqne  septentrionale  , IMtalie  vous  présente 
le  pliilosophe  Gorani  , lionoré  par  la  haine  , il- 
lustré par  J a persécution  delà  .maison  d’Autriche, 
cette  grande  ennemie  du  bonheur  des  hommes. 
L’Allemagne,  courbée  sous  !e  triple  joug  de  la 
tyrannie  monarchique,  militaire  et  féodale  , a 
vu  s’élever  quelques  esprits  généreux  , qui  se  sont 
faits  libres  au  sein  delapubiique  servitude.  Campe, 
littérateur  distingué  , a défendu  la  liberté  fran- 
çaise dans  plusieurs  écrits  énergicpies  j il  a pjro- 
clamé  les  droits  de  f homme , et  propagé  dans  sa 
patrie  ces  principes  immortels  qui  briseront  les 
fers  de  tous  les  peuples  du  Monde.  Depaw , fléau 
de  tous  les  préjugés  , en  écrivant  sur  les  Grecs, 
les  Chinois  et  les  Américains  , a rendu  deptiis 
long-temps  aux  hommes  qui  savent  lire , tous  les 
services  qu’on  peut  attendre  d’une  raison  supé- 
rieure , aidée  d’une  imagination  féconde , ctd’une 
vaste  érudition.  Dans  la  Suisse  , le  cultivateur 
Pestaîosi  a bravé  Faristoci’atie  , et  réclamé  dans 
ses  ouvrages  les  droits  méconnus  du  peuple  hei- 
V étique.  Enlin  , sur  les  bords  de  la  Vistule  , quand 
une  nation  entière  , désarmée  , semble  se  proster» 
ner  aux  pieds  d’une  femme  ami)itieuse  et  cruelle; 
le  maréchal  de  la  confédération  de  Pologne  , 
Pvlaiakouski , n’est  point  complice  du  docoiiragc- 
ment  général  ; il  offre  un  s;rand  exemple  à ses 
compatriotes  , et  reste  seul  debout  sur  les  rolnes 
de  la  liberté  polonaise. 

De  tels  hommes,  Législateurs,  ont  bien  mé- 
rité de  la  France  , puisqu’ils  ont  été  les  apôtres. 


les  soutiens^  les  martyrs  de  la  Kbertë.  Nous  vous 
demandons  pour  eux  les  droits  de  citoyens  fran- 
çais. Payez  la  dette  du  genre  humain  , vous  serez 
payes  à S^otre  tour  par  lapprobation  publique. 
Ehî  si  le  choix  du  peuple  portoit  ces  hommes 
illustres  à la  convention  nationale,  quel  spectacle 
imposant  et  soleranei  offriroit  cette  Assemblée 
qui  va  déterminer  de  si  grands  destins  ! L’élite 
des  hommes  réunie  de  tous  les  points  de  la  terre 
ne  sembleroit-elle  pas  le  congrès  du  Monde  en- 
tier ? Ce  n’est  point  par  des  inepties  diplomati- 
ques , par  des  négociations  tortueuses  entre  des 
cours  qui  sont  conveimes  de  se  tromper  mutuel- 
lement 5 mais  c’est  par  de  telles  adoptions  qu’il 
estpossible  de  réaliser  cette  fraternité  universelle  , 
premier  vœu  des  philosophes  , premier  but  de 
Tordre  social.  C’est  ainsi  que  la  liberté  s’élèvera 
sur  les  débris  de  l’édihce  féodal  et  du  colosse 
monarchique  , et  que  toutes  les  Nations  pourront 
se  reposer  un  jour  sous  i’oinbrage  de  Légalité. 

Signé ^ Marie  - Joseph  Chekier  , etc. 

Pl  É P O N s E DU  Président: 

L’orgeuilleiise  bienfaisance  de  Louis  XIV  alloit 
chercher  des  a.dulatéurs  dans  les  savans  des  cours 
étrangères,  et  leur  payoit  i’cncens  qu’il  en  recevoit, 
avec  les  sueurs  et  le  sang  du  peuple.  La  France 
libre  ne  donne  point  de  l’or  , parce  qu’elle  ne 
mendie  point  des  éloges  \ satisfaite  d’associer  à 
sa  gloire  les  graiids-liommes  des  contrées  lointaines 
qui  ont  osé  parler  le  langage  de  la  liberté  et  de 
Légalité  au  milieu  de  leurs  citoyens  esclaves  , elle 
leur  déclare  son  estime  : et  l’Assemblée  leur  dira , 
sans  doute  , vous  êtes  citoyens  français. 

L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


